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MITTEILUNGEN DER SCHWEIZERISCHEN ENTOMOLOGISCHEN GESELLSCHAFT
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE SUISSE

55, 55-63, 1982

Confusion sexuelle contre le Carpocapse des prunes (Grapholitha
funebrana Tr.): I. Essais de lutte en vergers

Pierre-Joseph Charmillot', Christian Blaser1, Mario Baggiolini', Heinrich
Arn2, Bernhard Delley
' Station fédérale de recherches agronomiques de Changins, CH-1260 Nyon
2 Eidg. Forschungsanstalt für Obst-, Wein- und Gartenbau, CH-8820 Wädenswil
3 Service Phytosanitaire Cantonal de Neuchâtel, CH-2053 Cernier

Communication disruption in the plum fruit moth (Grapholitha Funebrana TrJ: /. Control trials in
orchards - From 1973 to 1981, 16 experiments to control the plum fruit moth Grapholitha funebranaJg..
by communication disruption with the sex attractant Z-8-dodecenylacetate were made in Switzerland.
Results were satisfactory in more than half the trials. Failures occurred in orchards neighbouring other
trees or bushes (host or non-host), suggesting that some isolation is required to achieve control.

Des capsules chargées aux Etats-Unis de l'acétate de Z-8-dodécényle (Z-8-
DDA), l'attractif sexuel de la tordeuse orientale du pêcher Grapholitha molesta
Busk (Roelofs et al, 1969) sont testées pour la première fois en Europe en 1970,
dans des vergers de pruniers. Elles s'avèrent très efficaces pour la capture des cf du
carpocapse des prunes Grapholitha funebrana Tr. (Granges & Baggiolini, 1971)
et leur utilité en tant que moyen d'avertissement est rapidement mise en évidence
(Baggiolini et al, 1974; Delley et al, 1975). Dès 1973, des essais sont effectués
en Suisse pour tenter de lutter contre ce ravageur par la technique de confusion
sexuelle (fig. 1). Jusqu'en 1981, 16 essais sont ainsi réalisés. Selon l'endroit et
l'année, les résultats sont excellents, satisfaisants ou franchement mauvais (Arn et

al, 1976; Baggiolini et al, 1977; Mani et al, 1978).
Par ce travail, nous nous proposons tout d'abord de faire une synthèse de

tous les essais de lutte par confusion mis en place dans notre pays contre le

carpocapse des prunes, puis d'avancer une hypothèse permettant d'expliquer les
cas d'échecs enregistrés. Enfin, nous décrirons plus en détail les essais portant sur
l'étude du comportement des adultes de G. funebrana, réalisés en 1980 et 1981, afin
de vérifier l'hypothèse émise (Charmillot & Blaser, 1982).

MATÉRIEL ET MÉTHODE

A ttractif

L'attractif utilisé dans ces essais est le Z-8-DDA contenant entre 1,3 et 2,5%
d'isomère E. Il a été fourni par les maisons Farchan Chemicals, Willoughby, Ohio
et ChemSampCo, Columbus, Ohio. Pour l'essai effectué à Wavre (NE) en 1975

(tabi. 1), la proportion d'isomère E est portée à 4,2%, ce qui correspond à l'opti-
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mum pour le piégeage (Arn et ai, 1976). Aucune différence dans la réduction des

captures n'étant observée, tant entre les parcelles traitées avec 2 ou 4% de E
qu'avec les pièges appâtés de 2 ou de 4% de E (Arn, non publié), les essais
ultérieurs sont repris avec des produits de synthèse contenant entre 1,3 et 2,5% de E.

Diffuseurs

De 1973 à 1977, des tubes en polyethylene de 0,7 mm de diamètre intérieur
et 1,4 mm de diamètre extérieur, remplis d'attractif et fermés aux deux extrémités,
sont utilisés en tant que diffuseurs. Ils sont agrafés entre deux planchettes de bois
(Arn et al, 1976) ou soudés sous un papier plastifié plié en forme de toit et suspendus

dans les arbres. Des essais sont repris dès 1980 avec des diffuseurs constitués
de tubes en caoutchouc de 2 mm de diamètre intérieur et 4 mm de diamètre
extérieur, imprégnés d'attractif et agrafés aux branches selon la technique décrite
pour le carpocapse des pommes (Laspeyresia pomonella L.) (Charmillot, 1980).
Selon le type de diffuseur, la vitesse de diffusion et l'évolution de l'attaque, 1 à 5

séries de diffuseurs par saison sont placées dans les parcelles. Le tabi. 1 rapporte
les conditions de mise en place des différents essais. Pour certaines parcelles de
pruniers entourées d'autres essences fruitières, la pose des diffuseurs déborde de
10 à 20 m sur les plantations avoisinantes.

Parcelles d'essai

La plupart des parcelles d'essai sont plantées essentiellement de la variété
Fellenberg. La plantation de Wavre est constituée de pruniers Bühler et Fellenberg,

alors que celle de Frenkendorf contient 4 variétés. Le tabi. 2 résume les
conditions d'environnement des parcelles selon deux critères: isolation par rapport
aux plantes-hôtes de G. funebrana et enumeration des cultures et plantes
avoisinantes.

Le piégeage sexuel

Des pièges sexuels appâtés d'une capsule imprégnée de 1 mg de Z-8-DDA
(4% E) sont suspendus aux arbres à environ 1,5-1,7 m du sol dans les parcelles
d'essai.

RESULTATS

Essais de lutte

Années 1973 et 1974

La lutte par confusion est réalisée dans deux parcelles du canton de Neuchâtel,

à Cortaillod dans la parcelle «Les Ouches», hébergeant une très forte population

de départ et à Vaumarcus, où la densité de population est moyennement
élevée. Le tabi. 1 résume la mise en place des essais ainsi que les résultats obtenus,
alors que le tabi. 2 précise les conditions d'isolation et d'environnement. Ces essais
ont déjà fait l'objet d'une publication (Arn et al, 1976). Au cours des deux
années, le taux d'attaque sur fruits diminue sensiblement dans la parcelle de
Cortaillod et dans une mesure moindre à Vaumarcus.
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'£ Tabi. 1: Lutte par la technique de confusion contre G. funebrana. de 1975 à 1981: mise en place des essais ct résultats obtenus.
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Tabi. 2: Présentation des parcelles d'(

No Parcelles Isolation par rapport aux plantes-
hôtes de G. funebrana

Description de l'environnement

1 Cortaillod
Les Ouches NE

2 Vaumarcus NE

3 Wavre Nord NE

4a Vich VD (1976)

4b Vich VD

(dès 1980)

5 Frenkendorf BL

6 Nyon Bergerie VD

7 Rolle Gare VD

Pas de pruniers dans les environs,
quelques Prunus spinosa à 200 et
300 m en bordure de forêt.

Prunus spinosa dans des haies au
voisinage immédiat de la parcelle.
La culture de pruniers la plus
proche est située à 40 m.

Pas de plantes-hôtes dans les
environs à moins de 300 m.

Pas de plantes-hôtes dans les
environs à moins de 300 m.

Les pruniers les plus proches sont
situés à env. 50 m et 100 m.

Pas de plantes-hôtes à moins de
300 à 400 mètres.

Quelques pruniers isolés à 50 ou
100 m.

La parcelle jouxte une petite plantation de pommiers
d'environ 5 ares, le tout est entouré d'une haie de
thuyas et d'arbustes qui sont incorporés dans le
dispositif de diffusion. Aux alentours, il n'y a que des
prairies et cultures annuelles.
La parcelle est entourée d'une plantation de pommiers,
de haies et de voies de communication.

Les cultures adjacentes sont composées de poiriers,
pommiers, groseillers et céréales.
Sur deux côtés, la parcelle jouxte une plantation de
pommiers, le reste est constitué de prairies ou cultures

annuelles.

L'arrachage d'une partie des pruniers et des pommiers
sur un côté fait que la parcelle n'est plus entourée
que de prairies ou cultures annuelles et sur un côté,
de tout petits pommiers plantés au printemps 1980,
sauf sur env. 20 m où elle jouxte des pommiers âgés.

La parcelle est entourée de prairies ou cultures
annuelles, mais 2 lignes de bosquets passent à 25-30 m.

La parcelle est entourée sur 3 côtés de pommiers,
cerisiers et vigne.
Sur deux côtés, présence de bosquets, arbustes
ornementaux et fruitiers au voisinage immédiat. Prairie
et route sur. les deux côtés.



Année 1975

La technique de confusion est répétée pour la troisième fois dans la parcelle
de Vaumarcus. Le taux d'attaque à la récolte diminue encore probablement en
raison d'une très forte charge en fruits, mais le nombre de larves capturées dans
les bandes-pièges remonte (tabi. 1). La même année, un essai est également
effectué dans une plus grande parcelle située à Wavre (NE) où les conditions
d'isolation sont nettement moins favorables (tabi. 2). Les résultats ont été publiés
(Baggiolini et al, 1977). Le taux d'attaque sur fruits à la récolte est faible sur la
variété Bühler, mais trop élevé sur Fellenberg (tabi. 1).

Année 1976

L'année 1976 est caractérisée par une grande précocité et une température
moyenne exceptionnellement élevée, favorisant le développement du ravageur, de
sorte qu'un troisième vol annuel partiel a même eu lieu dans les régions de faible
altitude. A Vaumarcus, où la confusion est réalisée pour la quatrième année
consécutive, la ponte reste faible durant le premier vol, mais s'intensifie fortement
en juillet. Aucun traitement n'est effectué contre le carpocapse des prunes, mais le

taux d'attaque à la récolte est nettement au-dessus du seuil de tolérance, puisqu'il
atteint 24,9% (tabi. 1).

Un essai de lutte est effectué pour la première fois à Vich (VD) dans une
parcelle où l'isolation par rapport aux plantes-hôtes de G. funebrana est excellente,
mais jouxte sur 2 côtés une plantation âgée de pommiers. Là aussi le taux
d'attaque augmente très rapidement en seconde génération. Le seuil de tolérance
est largement dépassé et 2 traitements curatifs sont indispensables pour éviter une
trop grande perte à la récolte.

Enfin, un essai analogue est réalisé à Frenkendorf (BL) dans une parcelle où
les conditions d'isolement ne sont pas excellentes (tabi. 2). Les résultats ont été

publiés (Mani et al., 1978). Le taux d'attaque à la récolte est très élevé puisqu'il se

monte à 49,2% (tabi. 1).

Année 1977

La lutte par confusion est reprise à Cortaillod «Les Ouches» après deux ans
d'interruption durant lesquels la population est très fortement remontée puisque le

taux d'attaque à la récolte de 1976 était de 44% et que les bandes-pièges ont
capturé en moyenne 42,3 larves. Le tabi. 1 décrit le dispositif d'essai. L'attaque sur
fruits et la population larvaire chutent fortement en 1977.

Un essai de lutte est effectué pour la première fois à Nyon dans une parcelle
de pruniers entourée de vigne, de pommiers et de cerisiers (tabi. 1 et 2). En
seconde génération, l'attaque dépasse le seuil de tolérance et un traitement curatif
est appliqué.

En 1978 et 1979

aucun essai de lutte par confusion n'est réalisé contre le carpocapse des

prunes.

Année 1980

La lutte est reprise en 1980 dans 3 parcelles du Bassin lémanique, mais cette
fois les diffuseurs en polyethylene sont remplacé par des tubes de caoutchouc
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imprégnés d'attractif. Le taux de diffusion est plus lent, ce qui permet de diminuer
sensiblement la charge d'attractif et de réduire le nombre de séries de diffuseurs à

2 ou 3 par saison.
Dans la parcelle de Nyon entourée de cultures fruitières, la lutte échoue à

nouveau comme en 1977 (tabi. 1).

A Vich, la configuration de la culture a été modifiée par l'arrachage d'une
partie des pruniers et des pommiers avoisinants. La parcelle est maintenant
relativement bien isolée (tabi. 2). La technique de confusion donne alors d'excellents

résultats; le taux d'attaque à la récolte reste très faible (tabi. 1).

Un essai de lutte est mis en place tardivement à Rolle, dans le but d'éviter
les attaques de seconde génération, alors que le milieu du premier vol est déjà
dépassé. Cette parcelle est insuffisamment isolée (tabi. 2) et l'attaque augmente si
fortement durant le deuxième vol que l'essai doit être interrompu par un traitement

curatif (tabi. 1).

Année 1981

La technique de confusion est appliquée à Cortaillod et à Vich. Dans les
deux cas, la lutte donne entière satisfaction, compte tenu des conditions de

développement très favorables au carpocapse des prunes en 1981 (tabi. 1).

DISCUSSION ET CONCLUSION

L'inhibition de capture dans les pièges sexuels, calculée par rapport aux
captures réalisées dans une parcelle témoin de la même région, est toujours
supérieure à 97%, tant lorsque la lutte réussit que quand elle échoue (tabi. 1). Le
piège sexuel n'est par conséquent, pas un critère suffisant pour juger de l'efficacité
de la technique de confusion.

Le type de diffuseur utilisé ne semble pas apporter une explication aux cas
d'échec. En effet, tant avec les diffuseurs en polyethylene qu'avec ceux en
caoutchouc, des résultats extrêmes ont été obtenus. La charge d'attractif déposée par
unité de surface n'est pas en cause non plus. La lutte a réussi avec des quantités
inférieures à 60 g par ha, alors qu'elle a échoué avec plus de 200 g. La diffusion
horaire moyenne nécessaire au succès de la lutte par confusion n'est pas très
élevée. En effet, à Vich en 1980 et 1981, de bons résultats sont enregistrés, alors
que pendant certaines périodes, la diffusion moyenne, déterminée par pesée de

diffuseurs, n'est que de 5 mg/ha/h. Des diffusions du même ordre de grandeur
suffisent d'ailleurs dans des essais de lutte par confusion contre la tordeuse orientale

du pêcher (Rothschild, 1975; Charlton & Carde, 1981).
Dans 16 essais effectués de 1973 à 1981, la lutte par la technique de confusion

a donné satisfaction dans 9 cas, alors que 7 fois elle a conduit à des résultats
nettement insuffisants. La fig. 1 montre l'évolution des attaques et des populations
dans les 4 parcelles où la lutte par confusion est testée plus d'une fois. A Cortaillod

«Les Ouches», parcelle bien isolée, les essais effectués en 1973 et 1974 sont
suivis par une réduction importante de l'attaque, malgré une population très
élevée en 1972. Sans application de la confusion et sans traitement insecticide, la
population s'élève à nouveau très rapidement jusqu'en 1976. A la suite d'une seule
saison de lutte par confusion, les population sont fortement réduites. Efin, l'essai
de 1981 donne une fois encore satisfaction.
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La parcelle de Vaumarcus est un peu moins bien isolée (tabi. 2). Avec une
population de départ moyennement élevée en 1972, la situation reste plus ou
moins stable pendant 3 années consécutives de lutte par confusion, mais la population

augmente en 1976, année particulièrement favorable au développement du
ravageur.

Au vu de l'ensemble des résultats, les cas d'échecs semblent liés, au moins
en partie, aux conditions d'isolement par rapport aux plantes-hôtes de G.fune¬
brana et à la nature de l'environnement immédiat des parcelles d'essai (tabi. 2).
L'essai réalisé à Vich conduit à un échec, alors que la parcelle n'est pas isolée, mais
les résultats y sont très bons en 1980 et 1981, à la suite de l'arrachage des cultures
fruitières attenantes. A Nyon dans la parcelle presque entièrement entourée de
cultures fruitières, les tentatives de lutte par confusion échouent en 1977 et 1980.

Dans tous les cas, les parcelles incriminées sont assez proches ou entourées de
cultures fruitières, même non hôtes du ravageur, comme des haies, des bosquets
ou des arbres et arbustes ornementaux.

Une hypothèse peut ainsi être formulée: si la parcelle d'essai est bien isolée
et entourée de prairies ou de culture annuelles, les papillons restent dans les

pruniers où ils ne peuvent s'accoupler dans la zone traitée. Par contre, ils quittent
les pruniers s'ils ont la possibilité de progresser dans un environnement arborise.
Ils s'accouplent à l'extérieur de l'aire de diffusion et les femelles, peut-être attirées
par l'odeur de la plante-hôte (Deseö, 1967), retourneraient pondre sur les prunes.
Le fait que les problèmes ne sont apparus qu'en seconde génération pourrait
s'expliquer de plusieurs façons. En raison de la mortalité hivernale, les populations
de première génération ne sont pas suffisantes pour occasionner de gros dégâts.
La forte charge en prunes en début de saison fait que le taux d'attaque reste faible,
la chute physiologique n'intervenant que plus tard. D'autre part, il est également
vraisemblable que les individus de seconde génération jouissent d'une fécondité
(Deseö & Saringer, 1975) et d'une mobilité supérieure.

Une étude portant sur l'influence de la diffusion d'attractif sur le comportement

des adultes est réalisée en 1980 et 1981 dans le but de vérifier cette hypothèse

(Blaser, 1981). Elle fait l'objet d'une autre publication (Charmillot &
Blaser, 1982).

Il faut cependant ajouter que le Z-8-DDA, composante de la phéromone
sexuelle de G. molesta, ne représente probablement pas la vraie phéromone de

G.funebrana.
Les sécrétions phèromonales des Lépidoptères contiennent souvent

plusieurs produits responsables de l'attraction du mâle. Par identification chimique et
reproduction synthétique du bouquet pheromonal du carpocapse des prunes, il
devrait être possible d'arriver à une confusion plus efficace et, en même temps, de
réduire la quantité de produit appliqué.
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